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Jean Terrier DECOUVERTES ARCHEOLOGIQUES DANS LE CANTON DE GENEVE

EN 1998 ET 1999

Au cours des trois premiers mois de la penode couverte par cette chronique, Charles

Bonnet exerqait encore la tonction d'archeologue cantonal, son mandat prenant fin le

31 mars 1998 Quelques jours auparavant, la reception donnee dans les salons de l'lns-

titut de France en fhonneur de son accession a fAcademie des Inscriptions et Belles-

Lettres permit aux nombreux invites presents d'apprecier toute la mesure des travaux

entrepns sous sa responsabilite tant a Geneve qu'a fetranger Cest done un heritage

d'une exceptionnelle nchesse que nous avons la charge d'assumer avec l'equipe du Service

cantonal d'archeologie constituee autour de sa personnahte durant ces trente der-

nieres annees Aujourd'hui, nous sommes persuades que Charles Bonnet, libere de ses

engagements universitäres et administiatifs sur Geneve, tiouvera le temps de nous

assurer son appui scientifique et cela plus particuherement dans le cadre de deux dossiers

qu'il dinge depuis de nombreuses annees Nous pensons a la derniere etape de l'amena-

gement du site archeologique de la cathedrale Saint-Pierre, ainsi qu'a l'ultime intervention

liee a la restauration du temple de Saint-Gervais, ces deux piogrammes devant ar-

nver a terme prochainement Enfin, connaissant ses projets de fouilles a fetranger, nous

souhaitons qu'il participe encore a de riches decouvertes et qu'il puisse eprouver long-

temps ce plaisir intense que procure l'exercice d'une telle passion

Si la succession de Charles Bonnet semblait pouvoir se derouler dans un esprit de conti-

nuite, ll etait toutefois indispensable de fournir de nouveaux moyens au Service cantonal

d'archeologie, afin qu'il puisse mener a bien sa tache Dans un premier temps, l'orgam-
sation des locaux, hentieie d'une epoque pionniere, devait etre repensee puisque tant le

bureau de l'archeologue cantonal que le secretanat ou encore les espaces devolus au

stockage d'une partie des objets archeologiques se trouvaient dans les bätiments pnves
de Charles Bonnet a Satigny Grace a l'appui de Laurent Moutinot, president du Departement

de l'amenagement, de l'equipement et du logement, qui a manifeste a diverses

reprises son interet pour notre discipline, notamment sur le terrain lors des visites des

chantiers de Rive et de la cathedrale Saint-Pierre, de nouveaux espaces nous ont ete at-
tnbues peimettant ainsi de regrouper nos activites dans le centre histonque de la cite Le
bureau du Service est desormais contigu a la maison Tavel et deux vitnnes ouvertes sur
la rue du Puits-Saint-Pierrre invitent les passants a la decouverte de l'aicheologie regionale

De plus, un immense volume amenage dans une ancienne casemate du XVIIF siecle,

dont l'atmosphere est düment conditionnee, peimet de stocker a proximite du Musee
d'art et d'histoire les nombreux objets archeologiques mis au joui sur les chantiers

Alors que la derniere chronique faisait etat d'une diminution de la piession sur le patn-
moine archeologique liee a un fort ralentissement dans le domaine de la construction,
force est de constater que cette remarque ne peut s'apphquer aux annees 1998 et 1999

En efTet, bien que la conjoncture n'ait pas connu de veritable amelioiation durant cette

periode, le Sei vice cantonal d'archeologie a dü laire face a plusieuis grands projets
de constructions qui ont mobilise pratiquement toutes les foices de notre equipe
L'importance et la qualite des vestiges degages lors de ces travaux demontrent encore
une tois le nche potentiel archeologique offert par le sous-sol genevois II laut esperer
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1 Cf Archeologie 1999

2 Cf Ami-Areand 1999

que ce rythme s'attenue au cours de ces prochaines annees, car un retard certain a ete

pns dans la gestion raisonnee des multiples donnees obtenues a paitir des fouilles, qui
se sont succede a un rythme soutenu au cours de ces trente dernieres annees Des lors,
tout en assurant notre presence sur le terrain, nous desirons pnvilegier 1'informatisa-
tion de notre service, afin que la riche documentation accumulee puisse etre diftusee
et exploitee de fagon optimale Plusieurs projets sont deja en cours de realisation, dont
l'elaboration d'une carte archeologique couvrant le terntoire cantonal, inventaire des

decouvertes anciennes et recentes, qui sera integree dans le Systeme d'information du
territoire de Geneve (SITG) D'autres programmes egalement a l'etude assureront la

gestion des observations realisees sur le terrain, observations documentees sous foi me
de plans et de fiches descriptives multiples et varies

Une autre pnorite est, bien entendu, celle de la diffusion de nos resultats vers un plus
large public, qui doit pouvoir profiter en tout premier lieu de nos recherches Le succes

rencontre lors des poites ouvertes - pensons par exemple a Celles effectuees lors des

jouinees du patrimoine montre a l'evidence l'interet de la population pour la connais-
sance de son passe Un effort tout particulier est done porte poui favonsei cette ouver-
ture vers une large audience par des contacts reguliers avec la presse, des conferences
realisees pour diverses societes ou encore des publications dans des revues specialisees

ou destinees a un plus grand lectorat Dans cet esprit, ll faut tout particulierement
signaler l'edition de deux numeros de la revue Patrimoine et architecture consacres a

des sujets archeologiques Le premier, paru en mars 1999, presente les actes d'un col-

loque tenu precedemment a Geneve1 et le second, paru en decembre 1999, traite d'un
dossier passionnant constitue autour d'une etude archeologique dingee par Gerard
Deuber dans le village de Versoix^ Ces deux cahiers publies par la Direction du

patrimoine et des sites nous ofifrent l'occasion de remercier son responsable, Pierre Baertschi,

ainsi que tous les membres du Service des monuments et des sites avec qui nous avons

toujours beaucoup de plaisir a collaborer Rappelons encore l'apport essentiel des

etudes realisees au sein des fonds d'archives par les histonens engages dans le projet de

publication des Monuments d'art et d'histoire de la Suisse

Pour la diffusion de nos travaux, nous desirons expnmer egalement toute notre
reconnaissance envers Casar Menz, directeur des Musees d'art et d'histoire dont la revue

Genaxa accueille, depuis sa parution, les chroniques de nos decouvertes Nous sommes

heureux de voir cette collaboration se perpetuer et nous adressons nos remerciements a

Danielle Buyssens qui nous a accompagnes ces dernieres annees dans la redaction de

nos textes et a organise, dans le cadre de sa nouvelle fonction de conservatnce a la BPU,

l'exposition Ami Aigand (1750-1803) De la science a I Industrie Enfin, nous nous

rejouissons a l'idee de participer a la realisation des salles attnbuees au conservatoire

d'archeologie locale et regionale prevu dans le nouveau plan directeur du Musee

Nous ne pouvons entamer cette chronique sans avoir a l'espnt le souvenir de Christian

Simon qui nous a quittes prematurement a l'aube de l'annee 2000 Cette personnahte

attachante, chercheur au Departement d'anthropologie et d'ecologie de l'Universite de

Geneve, collaborait avec le Service cantonal d'archeologie depuis de nombreuses annees

et ses etudes ont fouim un apport essentiel a la connaissance du peuplement de notre

terntoire Personnellement, je gaide en memoire ces dermers moments passes sur le

terrain en sa compagnie, avec ses etudiants, autour des sepultures medievales degagees

dans la galene du couvent des Cordeliers de Rive et je formule le veeu de voir se

perpetuer cette collaboration feconde avec les jeunes chercheurs formes a son ecole
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La Ville Rive gauche Cathedrale Saint Pierre (rue du Cloitre)

Coord 500 440/117460 alt 40000m

3 C est Alain Peillex qui assume la respon
sabilite de ces travaux de touilles depuis de

nombreuses annees

4 Cf Bonnet 1996 1 pp 26 30 et Bonnet
1998 pp 12 15

5 Cf Bonnet 1998 pp 12 15 hg 1

Par intermittence selon la disponibilite des tesponsables et des techniciens ou des ter-

rassiers, les fouilles du site aicheologique de la cathedrale Saint-Pierre se sont pour-
suivies sous la cour (jardin nord)4 Puis, par etapes, nous avons degage, sur la largeur
d'un passage de 1,20 m, le chevet de la troisieme eglise episcopale et le chceur de cette

dernieie II s'agissait de preparei la suite d'un circuit de visite reliant le musee central

aux vestiges de la grande residence romaine, au nord, de gagner ensuite le secteur de

la crypte lomane sous la cathediale, enfin, vers les amenagements liturgiques de la

troisieme eglise episcopale des VIIe-VI 11e siecles, de rejoindre le musee II a ainsi ete

possible de mieux comprendre la stiatigraphie anteneure aux implantations des temps
Chretiens et de preciser les plans de l'occupation romaine poui completer les presentations

deja pubhees4

Les londements de la troisieme eglise episcopale sont etablis dans des niveaux du IVe

siecle riches en monnaies du Bas-Empire Un fosse ou une lupture de pente a ete

observe derrieie l'abside pnncipale, ou plusieurs tious de poteaux pourraient restituer

une linnte qui se maintiendia durant une longue penode De larges fosses montient

que le terrain etait bouleverse avant la construction du sanctuaire II faut aussi s'interro-

ger sur la presence tres tot d un lieu de culte leconnu par un plan du XIX' siecle, le

long de la parol du mur sud de la cathedrale En suivant les couches contemporaines,

on pouna sans doute mieux intei preter cette premiere implantation chretienne

Sous l'abside et le choeur de la tioisieme eglise episcopale sont appai us les restes d'une

petite canalisation dont le large radiei avait fait penser a la fondation d'un mur En

fait, cette evacuation du IV' siecle, datee par la ceramique est a mettre en relation avec

une cloture anteneure L'ecoulement sernble restaurer un reseau ancien des IL et

III' siecles Un mui en biais fixant ce paicellane, bane le sous-sol de l'abside, ll est

associe a un niveau de destiuction du III' siecle II seia leconstiuit a la fin du VIe siecle

selon un tiace un peu desaxe Le mui du IIP siecle se retourne vers l'ouest et peut-etre
vers fest, alors qu'un solin le prolonge au nord

Quant aux vestiges du IP siecle lis sont encore difificiles a intei preter Sous le niveau
de desti uction mentionne on repere une puissante fondation de grands galets de riviere
sur lesquels etait posee une sabhere basse identifiee en stratigraphie C'est probable-
ment a la meme epoque, ou un peu plus tot, que plusieurs constructions, montees sui
poteaux, sont amenagees Le diametre des tious, dans lesquels ont ete quelquefois
conservees des pierres de calage vane beaucoup et l'on ne peut les rattachei, en l'etat,
a des structures coherentes

Des monuments plus anciens encore sont du plus haut intei et, car lis permettent
de mieux apprehender I'urbamsme de la fin de la penode augusteenne Nous avions
montre Involution des voiries dans ce quaitier et precise le tiace d'une rue nord-sud
existant deja a La Tene finale D1 ou D25 L'extremite du passage qui rejoint la rupture
de pente du cöte de la rade est bordee pai des bätiments sur sabheres basses dont
l'elevation etait bätie a l'aide d'une charpente et d'un clayonnage de branchages recou-
verts de toichis En poursuivant les degagements en piofondeui, a fest de la voie, au
moins deux unites supplementaires peuvent etre considerees L'ensemble forme des
vestiges du jaidin sud et des vastes edifices de La Tene finale, dans le secteur meridional du
site temoigne d'une penode florissante maiquee par un noyau urbam assez dense (fig 1)
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Sous-sol de la Cathedrale

1. Cathedrale Saint-Pierre | Voie nord-sud et

quartier d'habitations au debut du Ier siecle

ap.J.-C.

Fouilles 1999-2000

Audi to ire
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II est surprenant de completer cette image du debut du Ier siecle par une phase de

destruction qui est sans doute a associer a un meine evenement En effet, nous avons de-

couveit au long de cette voie les tiaces d'un incendie touchant tous les bätiments, dont
les poutres calcinees sont partiellement preservees ainsi que le torchis rubefie portant
encore des enduits peints de taux marbre ou simplement badigeonnes de blanc (fig 2)

Les iemblais de destruction sont recouveits pai un comblement a partir des annees

40-50 ap J-C Ces remaniements semblent appartenir a une seule etape des travaux

Nous pouvons decnre fedifice cential de la fin de l'epoque augusteenne, actuellement

en cours de fouilles Le bätiment d une dizaine de metres de longueur semble s'etendre

encore plus loin de quelque 3 m vers 1 ouest jusqu'au bord de la voie ancienne Sa

largeui est d'envnon 5 50 m Outie la salle d'entiee occidentale, dont les fragments
de torchis portent un enduit peint de taux marbre, on accedait a une seconde salle plu-
töt etroite eile aussi decoree de la meme maniere La piece centiale de reception, de

belles proportions comporte en son milieu un socle ou une base de foyer constitue
de plusieurs te^uh?

La piece onentale est dotee d'un enduit blanc par endroits preserve, qui s'enfonqait
protondement le long des sabheres Cette piece disposait d'une installation particuhere
contre la paioi sud II s agit d'un toui domestique d'un diametre Interieur de 0,70 m

qui s'adossait a la parol de toichis Son massif airondi est conserve d'un cote sur 0,50 m
de hauteur Notons encoie la piesence dans la destruction d'une petite coupe Drag 27

avec estampille (I IMO)

2 Cathedrale Sainl Pierre | Sol d habitation
en terre battue conserve sous une couche
de destruction par incendie de parois en
torchis (debut le siecle ap J C
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Le hasard veut que ce bätiment, comparable a celui de La Tene finale decouvert au
pied de la chapelle des Macchabees, se trouve plus ou moins dans faxe de plusieurs
grands edifices de culte qui se sont succede jusqu'a la cathedrale actuelle Toutefois,
ll n'est pas possible d'evoquer une continuite de fonction durant deux millenaires
Cet emplacement a-t-il pns une certaine importance au cours des siecles9 Les travaux
de recherches qui vont se poursuivre pour atteindre les niveaux primitiis pouriont
nous aider a preciser une partie des donnees

Cour Saint P erre 4

En fevner 1999, lors de travaux realises en sous-sol au 6, cour Saint-Pierre Alain Peillex

a pu etablir les releves d'un second niveau de cave situe 3,50 m au-dessous du pavage
de la place Ces caves correspondent aux constructions signalees sur le plan Billon,
leur orientation, ainsi que la profondeur des murs conserves, paraissent proches de
Celles des maqonneries antiques observees lors des fouilles lealisees en 1983 sous l'esca-
liei menant de la coui Saint-Pierre a la rue du Soleil-Levant6 Duiant l'annee 1938,

Louis Blondel avait deja analyse les vestiges de bätiments gallo-romains conserves
sous la rue du Soleil-Levant et avait alors interprete une partie de ces derniers comme
appartenant a un poitique du Bas-Empire qui se developpait vers le nord, sous la

cour Saint-Pierre7 II serait particulierement interessant de pouvoir proceder a des

investigations devant la faqade occidentale de la cathedrale sud du groupe episcopal
paleochretien, afin de verifier si eile ne possede pas des amenagements similaires a

ceux de la cathedrale nord8

Dans la partie sud de la cave, une grande porte voütee en plein cintre bien appareillee
en molasse, haute de 3,80 m et large de 2,60 m, flanquee d'un puissant contrefort,
donnait acces a ce que nous avions observe comme etant la «cave a fromage» men-
tionnee sur le plan Billon a finteneui de l'enceinte capitulaire medievale et detruite
au XIXe siecle Cette porte muree se situe sous la faqade est du bätiment actuel Nous
n'avons pas pu faire d'analyse sous la faqade occidentale qui est trop remaniee, mais
sous fimmeuble situe 15 m plus a l'ouest, au 3 de la rue du Soleil-Levant, un deuxieme

sous-sol voüte en bnque long de 6,25 m large de 2 m, forme comme un passage dans

l'ahgnement de notre porte et de l'ancienne cave adossee a l'enceinte capitulane La

encoie, nous serions tentes de pousser nos recherches plus avant dans les caves, afin
de precisei l'extension de ce que nous considerons etre comme un passage he au trace

de l'enceinte capitulaire qui aurait ete edifiee dans la seconde moitie du XIIL siecle9

Cour Saint Pierre

Coord 500 380/117460 alt 39900 m En mars 1999, suite a la chute d'un tilleul, le Service des espaces verts de la Ville de

Geneve, apres avoir arrache la souche, nous a laisse proceder a la fouille des couches

archeologiques conservees sur cet emplacement10 A environ 1 m sous le pavage actuel,

nous avons mis au jour quatre sepultures medievales qui faisaient partie du cimetiere

paroissial de Sainte-Croix, ainsi que les tiaces du sol de tuileau de la cathedrale sud

edifiee au Ve siecle C'est entre 40 cm et 60 cm plus bas que nous avons encore retrouve

plusieurs niveaux d'une ruelle que nous avons pu dater, grace au materiel ceramique

et numismatique, de l'epoque augusteenne et de La Tene finale Cet axe de communication

avait deja ete repere plus au sud en 1982" En bordure de la voie la plus ancienne

Coord 500 360/117460 alt 395 50 m

6 Cf Bonnet 1984 pp 44 52

7 Cf Blondel 1939 pp 41 45

8 Cf Bonnet 1996 2

9 Cf Blondel 1957 pp 102 103

10 Nous remercions le Service des espaces
verts de la Ville de Geneve qui a reporte la

plantation du nouvel arbre afin de nous
permettre de travailler dans les meilleures
conditions L intervention a ete menee par
Alain Peillex

11 Bonnet 1984 pp 44 47
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12 Alain Peillex s est charge du suivi du

dossier et a consigne ses observations

completees pai des photographies et des

releves dans un petit rapport qui a ete

remis a 1 architecte et qui sera particuhere
rnent utile comrne base d etude si une cam-

pagne de travaux de plus grande envergure
devait etre reahsee ulterieurement

13 Pour 1 histoire de cet edifice qui a

connu diverses affectations au cours des

siecles voir notamment ARCHINARD 1864

pp 150 169 Deonna 1927 Blondel
1933 pp 86 89 Blondel 1960 Sauter
1968 pp 91 94 ainsi que la publication
recente de la paroisse (Breitmeyer/
Wyler Bertini 1990)

qui cheminait legerement plus a l'ouest, une fosse de 1,20 m de diametre contenait prin-
cipalement des fragments de cols et d'anses d'amphores du Ier siecle avant J-C

Eglise Saint Germain

Coord 500 225/117475 alt 400 50 m Nous avons profite d'un decrepissage partiel des elevations interieures de l'eglise Saint-

Geimain lie a un programme d'assainissement de l'editice pour realiser certaines
observations sur fappareil des murs ainsi mis au jourp A cette occasion, quelques-unes
des nombreuses interventions liees aux diverses affectations attnbuees a ce bätiment

religieux au fil des siecles ont ete mises en evidence" Plusieurs ouvertures ont ete

retrouvees sous les ciepis modernes attestant, pai exemple, la presence d'une petite
fenetie a aic en plein cintre percee dans le mui est de la chapelle amenagee sous le

clocher, ou encore l'existence d'une porte assurant le passage entre les deux chapelles
edifiees au bas de la net sui le cote nord

Les faces internes du chevet polygonal de l'eglise ont ete analysees de fa^on plus ap-
profondie Ainsi, a l'arnere de la poite de style Renaissance percee au XVIIT siecle

et resultant de l'utilisation de l'eglise comme magasin d'aitillene, une grande niche a

3 Saint Germain | Elevation Interieure du dlc surt>4isse, maintenue apres l'obturation de ladite porte, presente encore des traces
chevet apres decrepissage de polychromie temoignant du decoi neo-gothique peint vers 1925 Sur le pan oriental
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du chceur, la creation d'un arc de decharge visible entre les deux contreforts et ferme

par un mur appareille en blocs de molasse temoigne sans doute de la creation d'une
chapelle a cet emplacement vers la fin du moyen age (fig 3) Cette paroi est percee
d'une ouverture axiale, porte ou fenetre, dont l'embrasure conserve des fragments de
decors peints gns clair et gns fonce Cette ouverture fut condamnee apres la Reforme
et remplacee par une porte desaxee vers le sud dont les montants sont toujours visibles
sur le crepi externe de l'edifice

Si ces nouvelles donnees fournissent quelques complements d'informations sur l'his-
toire de ce monument, seule une analyse exhaustive des maqonneries, comme du sous-
sol, doublee d'un depouillement des documents d'archives, poui rait nous fournir les

elements necessaires a une bonne comprehension du passe de cet edifice prestigieux

Quadrilatere defini par les rues Verdaine de Rive d Italie et du Vieux College
Quais gallo romains | Ancien couvent des Cordeliers

Coord 500 650/117515 alf 37700 m

14 Nous remercions tout particulierement
la Societe cooperative Migros propnetaire
des parcelles concernees pour 1 interet
qu eile a porte a nos travaux facihtant ainsi
notre intervention sur le terrain Notre
gratitude s expnme egalement envers les

nombreux intervenants qui d une maniere
ou d une autre ont pns part aux demarches

visant a favonser notre integration au sein
de ce chantier particulierement delicat

15 Concernant ces decouvertes voir
notamment Blondel 1925 Blondel
1932 3 Blondel 1936 pp 40 46

16 Plusieurs membres du Service cantonal
d archeologie ont assure le suivi du chan

tier ainsi que la documentation graphique
sur toute sa duree ll s agit de Marion Berti
Michelle Joguin et Dominique Burnand
Franqoise Plojoux Gerard Deuber et Alain
Peillex sont intervenus a plusieurs reprises

pour effectuer des releves particulars

17 Nous remercions en particuher
Mohammed Derfoufi Antonio Lema
Martial Limeres Andre Page Luis Rial et

Romano Riotorto Mallo

Un chantier archeologique consequent a precede les travaux de renovation des lm-
meubles de cet ilot des Rues-Basses qui comprenaient le terrassement complet de la

cour inteileure limitee par les faqades arneres des bätiments (fig 4) Les interventions
en milieu urbain sont toujours dehcates a effectuer et nous remercions toutes les per-
sonnes qui ont manifeste leur comprehension a l'egard de notre entiepnse, facihtant
ainsi notre travail sur le terrain14

Par le passe, cette partie de la ville avait deja revele, et cela a plusieurs reprises, des

vestiges d'une importance capitale pour l'histoire de Geneve15 Ainsi, a la fin du siecle

dernier, la demolition de l'ancien grenier a ble situe a l'angle des rues de Rive et Verdaine

avait entraine la decouverte d'une etonnante statue en bois aujourd'hui exposee au

Musee d'art et d'histoire Cette effigie representant un personnage vetu d'une tunique
courte a capuchon, est taillee dans un bois de chene date de 80 av J-C par les analyses

dendrochronologiques En 1931, lors de la demolition des maisons comprises entre la

rue du Vieux-College, la rue Verdaine et la rue de la Vallee une succession de couches

archeologiques contenant du materiel de La Tene D fut alors observee sous une grande

epaisseur de sediments, l'honzon le plus ancien se situant a plus de 5 m de profondeur

sous le sol de la cour des bätiments Un vaste edifice antique aux maqonneries conser-

vees sur plus de un metre d'elevation fut encore degage dans les niveaux plus recents

Si le materiel ceramique recueilli permet de situer sa construction sous le regne de l'em-

pereur Claude sa fonction reste toutefois plus delicate a preciser Plusieurs sepultures

furent ensuite installees dans les ruines de ce bätiment entre le IVe et le Ve siecle, mettant

en evidence l'existence d'un cimetiere hors-les-murs Enfin, sur l'emplacement precis
de 1'ilot dont ll est question ici, Louis Blondel decouvnt en 1935 plusieurs maqonneries

qu'il attnbua a des murs de quais antiques C'est durant ce meme chantier que l'archeo-

logue degagea des pai ties du cloitre de l'ancien couvent des Cordeliers de Rive qui etaient

conservees dans les murs de l'immeuble situe au n° 9 de la rue du Vieux-College

Les amenagements de rivage antques L'intervention du Service cantonal d aicheologie

s'est deioulee du mois dejuin 1998 au mois d'avril 1999 Les fouilles, placees sous la

responsabihte d'Isabelle Plan, ont necessite un engagement considerable de la part
des membres du service16 et des ouvners qui avaient la charge de degager les vestiges'7
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Dans la cour Interieure des immeubles, nous avons retrouve un riche complexe lie

aux amenagements du rivage antique, conseives ä pres de 3 m sous le niveau du sol

actuel L'observation des differentes stratigraphies indique, a l'origine, Texistence d'une

greve presentant une legere pente en direction du lac Une alternance de couches de

graviers et de sables, totalement steriles et deposees honzontalement, constitue le sub-

4 Rive | Situation du couvent franciscam stiat geologique anteneui Ce derniei a pu etre observe sur une profondeur de pres dun
dans l'urbanisation actuelle metre (fig 5).
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18. De tels amenagements prevus pour isoler
les zones de chantiers en terrain inondables
sont connus par les textes ä Geneve pour
le moyen äge et pour des periodes plus re-
centes. voir notamment Broillet 1992,

p. 38; Winiger-Labuda 1997, p. 229; voir
encore: infra, pp. 183-188, place du Molard
et rue du Rhone 56 (anciennes halles et bä-

timents prives).

C'est done sur une plage, tres certainement en hiver, profitant alors d'une periode
d'etiage rendant cette zone plus aisement praticable, que furent disposees parallele-
ment ä la rive deux rangees de piquets, tous de section refendue. Les traces tenues,

encore lisibles dans le terrain, attestent la presence d'un entrelacs de branches tres-
sees entre ces piquets constituant ainsi deux parois de clayonnage distantes d'envi-
ron 60 cm l'une de l'autre. L'espace situe entre ces deux alignements est comble par
endroits ä l'aide de boulets ou de blocs de molasse qui devaient etre lies avec de la

terre et de l'argile ä Torigine. Ces materiaux meubles ont disparu par la suite, sans
doute sous l'effet du lessivage cause par Taction de l'eau au fil du temps. Ce mur
ainsi realise se retourne ä angle droit sur son extremite est. II fonctionne alors comme
batardeau permettant de proteger l'espace situe ä Tarriere de Taction des vagues sur
ce front nord particulierement expose ä la bise18.

A environ un metre en retrait de cette protection est mis en place un Systeme de soute-

nement pour un quai dont il ne reste aujourd'hui que les substructions. Ces dernieres

sont constitutes de gros pieux de chene enfonces dans le terrain humide avec un espa-
cement d'environ un metre entre chaque poteau (fig. 6). Par endroits, quelques negatifs,

encore conserves, indiquent que ce dispositif etait complete de planches formant alors

une cloison puissante permettant de contenir de vastes empierrements sur lesquels

furent realises les quais. L'espace vide, menage entre ce front et le batardeau place en

avant, fut ensuite comble avec des boulets et des blocs de molasse constituant ainsi une

double protection contre le lac (fig. 7). Enfin, pour lutter contre Taffouillement dü au

ressac des vagues, des enrochements consoliderent ce dispositif par endroits, notamment

ä la tete Orientale du quai oil plusieurs gros blocs ont ete retrouves en position
secondaire. Aucune structure archeologique n'est presente ä Test au-delä de cette extremite

ou Ton observe uniquement des depots constitues d'une succession de couches de

sables de granulometries plus ou moins fines, contenant quelques fragments de cera-

mique ou de tegulce tres erodes. Ces materiaux sableux qui se sont accumules marquent
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5 Rive | Stratigraphie dans les amenage
ments de rivage gallo romains

A Localisation de la stratigraphie (> fig 8)
1 Couches de graviers et sables (terrain
naturel) | 2 Graviers et sables | 3 et 4

Empierrement (amenagement de quai)
5 et 6 Terre graveleuse avec boulets et
eclats de molasse (batardeau) 7 Couches
de sables deposees en avant du batardeau
8 Couches de sables (abandon des ame
nagements de rivage) | 9 et 10 Terres
brunes | 11 Fondations medievales

6 Rive | Succession de pieux et de piquets
appartenant a la digue gallo romaine

7 Rive Degagement de la digue gallo
romaine

JE6-
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peut-etre l'existence d'un bassin destine a accueillii les embarcations, bassm qui aurait
ete comble apres sa desaffectation par une accumulation d'alluvions provenant de

l'erosion de la colline (fig 8)

Une importante sene d'analyses dendrochronologiques19 a ete effectuee sur la totalite
des pieux et des piquets utilises dans ce Systeme de stabilisation du nvage Les data-

tions obtenues s'echelonnent entre les annees 10 et 20 de notre ere et elles ne revelent

pas d'etapes successives dans l'execution de cet ouvrage dont toutes les parties furent
leahsees au cours d'un meme chantier que Ton doit situer autour de l'annee 20 de

notre ere La base de ce mur de quai est a une altitude de 373 60 m mdiquant un
niveau du lac qui devait alors fiuctuer autour de cette cote en fonction des saisons Une

plage de galets encore conservee par endroits traduit un certain dynamisme des eaux
du lac, ce qui correspond sans doute a un effet de battement des vagues

Une piemieie montee des eaux pouirait etre deduite de la presence de couches sa-

bleuses stratifiees horizontalement et deposees en avant du batardeau II est impossible

19 Trente deux echantillons preleves par le

Laboratoire romand de dendrochronolo
gie (Ref LRD99/R4819A B C)

8 Rive | Plan detaille des amenagements
de rivage gallo romains decouverts dans

A Localisation de la stratigraphie (> fig 5)
1 Plage de galets | 2 Enrochements
3 Batardeau | 4 Empierrement (amena

gement de quai) | 5 Bassin
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20 L etude du materiel ceianuqut n est pas

encoie realisee et cette information est

donnee suite a une piemitie identification
realisee lors de la touille par Marc Andie
Haldimann que nous rcmercions vivement

21 Les prelevements neccssaircs ont etc ct

tectues par le laboratone Arclieolabs et en

particulier Laurent Van dei Plaetsen que
nous remeicions mais 1 analyse n est pas

encore lealisee

22 Ct Billaid 1989 p 22

23 Pour retracer 1 histoire de ces

decouvertes voir notammcnt Reber
1905 pp 31 39 Reber 1914 Blondel
1923 pp 78 79 Blondel 1925 Blondel
1926 pp 68 69 Blondel 1931 pp 60 61

Blondel 1932 1 pp 43 45 Blondel
1936 pp 40 42 BLONDFL 1946 pp 20 23

Palnier 1981 pp 85 87 Bonnet 1988

pp 41 48 Bonnet 1989 Bonnet 1990

pp 8 9

24 Cf Bonnft 1989 p 6

25 Cf Paunier 1981 pp 85 87

26 Cf Pic hard Sardet/ Berti / Mav

Castella 1993 pp 21 37

27 Cf Blondel 1936 pp 43 46

28 Ct Blondel 1932 2 pp 286

29 Cf Broillet 1992 pp 42 4s

30 ct Blondel 1936 pp 45 46

de due si cet episode conespond a une desaftectation des stiuctures precedemment
decrites leur paitie supeneure lfietant pas conservee Pai contie un deinier ensemble

de depots similanes lecouvie, dans une ultime phase, le couronnement des vestiges

maiquant cette tois-ci fiabandon dehnitif de ces amenagements Le matenel cera-

mique letiouve a la base de ce complexe donne quelques indications pour situei cet

evenement dans le corn ant de la seconde moitie du Lr siecle de notre ere"0 Bien que les

analyses sedimentologiques ne soient pas encore reahsees"1, nous pouvons pensei que
le niveau des eaux se situait alors au-dessus de 775 m pour cette ultime phase nnse

en evidence dans le penmetie de nos investigations Ces etudes deviont absolument

etie leahsees a fin de voir si fialtitude classiquement admise de 175 60 m se venfie ega-

lement a Geneve""

Ces nouvelles decouveites viennent completer notie vision des amenagements de 11-

vage, ainsi que celle des poits antiques deduite des tiavaux archeologiques leahses pie-
cedemment", La puissante digue decnte pai Chailes Bonnet peut aujourd'hui etre

piolongee en direction de Test ou sa datation semble legerement plus ancienne En

eftet, la portion nuse en evidence au bas de la rue de la Fontaine lelative a un pro fond

remaniement du poit etait anteneuie a 47 de notre ere"4, les pieux mis en ceuvie poui
son edification ayant ete abattus entre 28 et 47 ap J-C Les lesultats obtenus lllustient
bien la complexite et la diveisite des chantieis qui se sont necessanement succede le

long du rivage afin de maintenir et de stabilisei cette beige, particuherement exposee, a

fiamere de laquelle se developpait une partie de l'agglomeiation antique L'oiganisa-
tion de cette detmeie est delicate a piecisei etant donne que nous sommes actuelle-

ment dans une zone uibaine au sein de laquelle les intei ventions ponctuelles ne favo-

lisent pas une vision d'ensemble Neanmoins, sui la base des observations eftectuees

au fil des annees"\ nous sei ions tentes de leconstituei la partie de fiagglomeration
antique de Gencna, qui se developpait au pied de la colline, a 1'image de celle nuse en
evidence sui les giandes sui faces degagees au sein de fiancien \icus de Lousonna 15

Le couvent des Cordeliers de Rive En 1975 lors de la demolition de fiimmeuble n 9 de

la iue du Vieux-College, Louis Blondel avait letiouve des elements aichitectuiaux
de fiancien couvent des Coidelieis de Rive conseives dans les muis des batiments ele-

ves sui son emplacement des la fin du XVI siecle Les resultats obtenus lors de ces

tiavaux tuient utilises afin de preciser l'orgamsation aichitecturale de cette fondation
lehgieuse qu ll avait piesentee quelques annees aupaiavant dans un article etofie, se

fondant essentiellement sui les souices d'archives et les etudes histonques alors a sa

disposition"8 Aujouid'hui, les decouvertes inedites lesultant de notie inteivention
fouimssent des donnees qui appoitent un nouvel eclanage archeologique a ce dossiei

complexe

II semble desormais acquis que cette fondation, attestee pour la piemiere fois en 1266,

etait pi lmitivement situee a fiexteneui de l'enceinte medievale, plus piecisement a

fiextiemite onentale du bourg qui se developpait le long de la voie d'acces menant a
la poite d'Yvone implantee au niveau de la place Longemalle"9 L'epaisse mayonne-
ne constituee de boulets lies pai un mortiei ties dui obseivee pai Louis Blondel sur
fiemplacement de fiancien lefectoire mayonnene qu'il avait alois attnbuee aux foiti-
fications du X1L siecle, n a pas ete letiouvee a 1 inteileur de fiilot dhmmeubles80 Elle
ne se prolongeait done sans doute pas en dnection du noid et devait avoir une autie
fonction qifiil n est pas possible de piecisei dans fietat actuel des lecherches
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31 Les nombreux blocs sculptes recuperes
lors de ces travaux archeologiques sont en
cours d etude et aucune datation precise ne

peut etre retenue avant le resultat de ces in
vestigations La date avancee ici est le fruit
des discussions que nous avons eues sur le

terrain avec Marcel Grandjean et Nicolas
Schatti que nous remercions tout particu-
lierement

32 Nous connaissons un exemple similaire
dans la galerie de 1 abbaye de Saint Claude
dans le Jura frangais ou une chapelle pn-
vee gothique est egalement dotee d un autel
contre sa parol sud Voir BbLLY 1995

33 L etude du materiel anthropologique
avait ete confiee a Christian Simon qui
avait suivi regulierement avec ses etudiants
les travaux eftectues sur le terrain afin de

prelever les ossements humains

34 Cf CHOISY 1928 p 10

En premier lieu, l'equipe du Service cantonal d'archeologie a suivi de pres la demolition

des locaux situes dans la cour Interieure Ces constiuctions, edifiees pour la

majeure partie durant ce siecle, afin de prolonger les sous-sols des espaces commerciaux
ouverts sur la lue du Vieux-College, montraient un aspect exteneur moderne Toute-
fois, la superposition, sur le cadastre actuel, du plan Billon et des decouvertes realisees

en 1935 facilita la mise en evidence de portions de magonnenes susceptibles de consei-
ver encore des vestiges anciens, integres dans les realisations plus recentes C'est done

une demolition selective des murs qui fut entrepnse conduisant ainsi au degagement
d'elements aichitecturaux conserves in situ ayant appartenu a la galerie occidentale
du cloitre des Cordeliers (fig 9) Ainsi, les retombees de l'arc en tieis point, qui avait
deja ete observe par Louis Blondel, furent degagees L'ogive prend naissance sui des

blocs sculptes, constitues d'un chapiteau a decor vegetal presentant encore des traces
de polychromie et d'un culot figurant un moine stylistiquement datable de la fin du
XIV' ou du debut du XVC siecle^' (fig 10) Ces nouveaux elements associes aux
fragments de remplages, toujours conserves dans les locaux du Musee d'ait et d'histoire

permettront de restituer l'elevation de la galerie du cloitre a cette epoque avec ses

baies ouveites sui le pieau

Une decouverte inattendue a ete lealisee a l'exteneur de la cour, sous l'emplacement

occupe par une terrasse et un petit Hot de verdure, situes a Tangle des rues du Vieux-

College et d'ltalie Cet endroit exempt de constructions depuis la fin du XVIL siecle,

etant donne la pioxinute du tront defensif necessitant un degagement a l'anieie pour
le deplacement de la gainison, livra a plus de trois metres de piolondeur les vestiges

extremement bien conserves de Tangle sud-est du cloitre (fig 11) Cette decouverte

exceptionnelle permet desormais de reconstituer le plan d'un grand cloitre qui venait
alors s'adossei contre le mur goutteieau sud de l'eglise gothique La encore, l'etude
des nombreux blocs aichitectuiaux recuperes dans les lemblais recouviant les sols,

dont une sene de voussoirs provenant des ogives de la galerie du cloitre, permettra de

completer la vision generale de cet ensemble aichitectural

C'est dans un second temps qu'une petite chapelle tut placee a l'extremite sud de la

galerie Orientale (fig 12) Les negatits d'un autel adosse contre sa paroi mendionale

etaient encore visibles sui la chape de mortier du soP" Les nombreuses sepultuies

nnses au jour devant cette fondation, a 1'interieur du piomenou, traduisent sans doute

1'impoitance de cette chapelle dont nous ignorons tout (fig 13) La population en-

terree ici est constituee d'hommes et de femmes inhumes en pleine teire, le plus sou-

vent simplement enveloppes d'un linceul" Aucune trace de cercueil ou de coffre de

bois n'a ete mise en evidence et aucun objet n'avait ete place aupres du corps pour

accompagnei le defunt dans sa deimeie demeure Bien qu'il ne s'agisse done pas ex-

clusivement de membres issus de la communaute des freres precheuis, la simphcite
de ces sepultuies traduit bien l'espnt de pauvrete prone par l'oidie tranciscain C'est

d'ailleurs dans cet esprit que la reine Anne de Chypie se fit ensevehr dans sa chapelle

pnvee, adossee a l'eglise conventuelle, le corps modestement levetu du costume de

l'oidre des franciscains, avec la feime volonte de se presenter dans un denuement total

lejoui du Jugement dernieU4

Nous n'avons letiouve que peu de magonneries appartenant aux bätiments conventuels

qui s'organisaient autour du cloitre La conservation exceptionnelle d'un sol de car-

reaux de terre cuite, dont certains sont decores de motifs geometi lques ou de representations

figuiatives naives traces a l'aide de stylets ou de compas dans l'aigile avant

176



9 Rive | Vestiges de la galerie occidentale
du cloitre conserves dans les maconneries
tardives

10 Rive | Releve detaille des maconneries
avec restitution du doubleau de la galerie
du cloitre
B Localisation du releve (> f'g 15)
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35 II est bien evident que ces decouvertes
archeologiques recentes qui viennent enri-
chir le dossier du couvent des Cordeliers de

Rive necessiteront une relecture des

documents d'archives, entrepnse scientifique
qui permettra findlement de proposer de
nouvelles interpretations Dans l'attente de

ces travaux, nous nous reterons aux articles
deja parus sur le sujet Arc hinard 1864,

pp 87-115, Galieee 1872, pp 208-210,
Choisy 1928, Blondel 1932 2

cuisson, signale cependant l'existence d'une piece placee ä Test de la chapelle mention-
nee plus haut. Cette vaste piece dont les dimensions ne peuvent pas etre restituees en
l'etat pourrait correspondre ä la chambre chauffee, mentionnee dans les comptes d'ar-
chives,s. Un sol, au mortier de tuileaux reposant sur un radier de petits galets, conserve
sous le pavage de carreaux, atteste d'un etat anteneur qui pourrait dater de la fondation
du couvent. Un couloir, amenage ä l'arriere de la chapelle, reliait cet espace a une vaste
salle qui n'a pas ete etudiee lors de cette campagne de fouilles, mais que Louis Blondel
attribuait ä l'ancien refectoire du couvent. Divise en plusieurs espaces apres la Reforme,

ce lieu fut utilise pendant pres de vingt-cinq ans comme college; cette ancienne fonc-

tion est rappelee aujourd'hui par l'existence de la rue du Vieux-College.

11 Rive | L'angle sud-est du cloitre decou-

vert ä l'intersection des rues d'ltalie et du

Vieux-College

Dans le perimetre du chantier, il a ete en outre possible d'apprehender la zone cor-
respondant au porche de l'eglise et aux chapelles qui s'organisaient sur le flan oriental
de l'ancienne cour dite des predications. Cette cour constitue un element de premiere

importance pour l'etude de l'ensemble religieux, car eile ne fut pas detruite dans la

seconde moitie du XVb siecle comme la majeure partie des autres bätiments. Reuti-
lisee comme «chapoterie», cette grande place couverte fut destinee ä abnter les ma-
teriaux de construction de la seigneurie sitöt apres l'adoption de la religion reformee.

Elle sera maintenue jusqu'ä l'edification, en 1769, d'un grenier ä ble sur son

emplacement. Juste avant sa demolition, le premier regent de YEcole de dessm creee ä Geneve,
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12 Rive Chapelle gothique installee a
I extremite de la galerie du cloitre

13 Rive | Sepultures mises au |our sous le

promenoir du cloitre devant la chapelle

sn*'-" V
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36 Ref ARC 98/R 2132C Pierre Soubeiran realisa des planches d'une piecision extraordinaire offrant une
vision tres realiste des elevations de la cour des predications Ces releves associes aux
planches du plan Billon relatives a ce quartier fournissent une documentation excep
tionnelle qui a pu etre comparee et mise en parallele avec nos decouvertes

Le mur mitoyen de la galene occidentale du cloitre et de la cour des predications a

ete retrouve (fig 14) II s'agit d'une maqonnene en gros appareil de calcaire blanc

conservee sui pres de 15 m de longueui et 3 m de hauteur elevee sur un soubassement

constitue pnncipalement de blocs de recuperation en molasse et de boulets de riviere
Ses fondations reposent sur une guile de bois mise en place en raison de l'instabilite
du terrain gorge d'eau de ces parcelles recemment gagnees sur le lac Le fait que les

sols contemporains de ces elevations aient entieiement dispaiu associe a une typolo
gie peu caractenstique de ces elements nous a encourages a realiser des analyses C14

sur la matiere organique recupeiee dans les negatils de poutres presents sous les fon

dations Le bois ayant ete decompose par le ruissellement des eaux souterraines ll n a
14 Rive | Le mur mitoyen du cloitre et de
la cour des predications en gros appareil malheureusement pas ete possible d effectuer une etude dendrochronologique Les da

scelle les mveaux de la digue gallo-romaine tations ainsi obtenues se situent vers la fin du XIV siecle et le debut du XV siecle16
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37 Cf Chois\ 1928 p 4 D'autres fondations, a Kernest de ce mur, realisees selon la meme technique peimettant
d'eviter un enfoncement dans ce sol instable, definissent deux Salles de 5 m X 4,5 m

conespondant aux chapelles qui s'oiganisaient sui le pouitour de la cour des

predications Le decalage obseive entre l'emplacement des faqades occidentales de ces

chapelles sur le plan Billon et celui des vestiges decouverts sui le teirain pourrait etre

attnbue a des impiecisions dues a Tarpentage du XVIIIe siecle Toutefois, cette difference

pouriait aussi conespondie a deux etats successits, les chapelles auraient alors ete

reconstitutes ou simplement agiandies dans un second temps, peut-etre a la faveur de la

campagne de travaux liee a la couveiture d'une partie de la place a la fin du XVL siecle37

15 Rive | Plan d ensemble du couvent
des Cordeliers de Rive

B Localisation du releve (> fig 10)

Bien qu'il soit actuellement premature de tirer des conclusions definitives sur ce dos-

siei, ll taut admettie que ces decouvertes peimettent aujourd'hui de faire de nouvelles

piopositions quant a foigamsation du couvent des Cordeliers de Rive a la tin du
XIVe siecle (fig 15) Aucun vestige de feglise ffa ete retrouve, les fondations de cet edifice

religieux ayant ete totalement detiuites lois des leconstiuctions successives realisees

sur son emplacement Des lors, e'est surtout la lestitution d'un grand cloitre de pres de

30 m X 25 m autoui duquel s'organisent les bätiments conventuels, ainsi qu'un vaste
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38 Nous pensons plus particulierement a

Lausanne ou le couvent est egalement lie

au Systeme defensif de la cite voir
Grandjean 1965 pp 185 257

Hucuenin/Doepper/Feihl 1998

pp 19 128

19 Ct PlCOU 1984 pp 118 119

espace ouveit sur la vote publique quäl faut retenir de ces techerches (fig 16) Une

telle disposition pourra desoimais etie comparee a d'autres fondations18 tout en gar-
dant a fespnt que, s'inserant generalement dans un tissu urbain, farchitecture fran-

ciscaine, qui ne dispose d'ailleurs d'aucun schema preetabli en la matieie, a souvent

dü adapter son progiamme aux contraintes du lieu19 Dans le quartier de Rive, ll restera

encore a tiouvei, et Ton peut se fixer ces objectifs scientifiques pour l'avenir, des temoi-

gnages plus substantiels de la fondation primitive des fortifications de la cite et leur

lien avec le couvent Cest sous le trace de la lue d'ltalie. dans faxe de fancienne tour
Maitresse, que doit se trouvei la courtine liee a la leoigamsation de fenceinte de la ville
medievale, enceinte dite de Maicossey entiepnse dans le deiniei tiers du XIV" siecle

Place du Molard 2 4 et rue du Rhone 56 | Anciennes halles et bätiments prives

Coord 500 380/117750 al' 373 00 m

40 Ce chantier etdit place sous la lespon
sabilite de Gerard Deuber L engagement
de Franqoise Plojoux pendant toute la duiee
des tiavaux ainsi que celui plus ponctuel
de Mai ion Berti ont contribue a la consti
tution de ce dossier aicheologique

41 Nous lemeicions tous les acteurs de ce

chantier delicat et plus particulierement
Fntz Aeschbachei (Banque cantonale de

Geneve) ainsi que Isis Payeias Antonie
Galeras Fianyois Mentha et Daniel Rosset

(aichitectes) qui ont manifeste de 1 mteret
a 1 egard de notre demarche facihtant ainsi
1 intervention du Service cantonal d archeo
logie sur le terrain

42 Voir sup>a p 170 183

43 Cf Broillet 1997, pp 31-48

Les techeiches atcheologiques entiepuses a finteneui des bätiments, propriete de la

Banque cantonale de Geneve, se sont detoulees en deux temps, suivant en cela les

delats imposes par le ptogtamme du chantiei de consti uction40 Les fouilles ont
commence en octobie 1998 dans fimmeuble situe au 56, rue du Rhone ou elles se sont

poursuivies jusqu'a la fin de cette meme annee Les analyses des anciennes halles ont
debute en janviei 1999 et ont duie pres de cinq inois sans interiuption, une deiniere

etape lut encore lealisee en novembre 1999 sous fescaher consti uit pai Marc Camoletti
en 192141 La vaste etendue des paicelles exploitees ici, associee aux investigations
reahsees conjointement sur une surface consideiable dans le quartiei de Rive4", pie-
sentait une occasion unique d'aborder les difleientes etapes de developpement de la

cite en dnection du plan d'eau

Les recentes etudes eftectuees pnncipalement dans les fonds d'archives ont demontre

que furbamsation des lives du lac a debute tres tot, dans le couiant de la piemiere
moitie du XIIIe siecle deja La constitution d'une ventable ville pienant la forme d'une
rue lermee a ses extiemites pai les portes du Rhone a l'ouest et d'Yvone a fest peut
alors etre lestituee, son prolongement en dnection du couvent des Freres mineurs de

Rive ne paraissant etre defmitivement mtegie dans la ville qu'a partir du dernier quart
du XIVe siecle L'extension des ilots en direction du lac semble avon ete reahsee de

fapon progressive, fespace ainsi gagne n atteignant, entie la fin du XIVe et le debut du
XV" siecle, que le premier quart de l'etendue globale dehmitee pai les Rues-Basses et la

lue du Rhone actuelle41

16 Rive | Reconstitution d une partie du
couvent des Freres mineurs au debut
du XV6 siecle

Dans fenvnonnement lmmediat du poit du Molard, les investigations menees en
sous-sol donnent un nouvel eclanage a ce dossiei L'appoit de la dendrochronology

est capital poui cette approche ou les decouvertes peuvent alois etre situees de
tagon extiemement piecise dans le temps Une puissante muraille de 2,5 m d'epais-
seui, conservee sur pies de 40 m de longueur et pai endroits sur 2,5 m de hauteur, a

ete observee sous les facades septentnonales des anciennes halles et de fimmeuble
situe au 56, iue du Rhone (fig 17) Cette solide constiuction est appareillee de gios
boulets de riviere lies au moitiei de chaux, son tiace n'est pas rectihgne et eile pos-
sede une semelle saillante de deux assises dans sa pai tie ouest que Ton ne letiouve
pas a fest Ces nregulantes tiaduisent peut-etie une mise en ceuvie qui n'a pas ete
lealisee d un seul tenant, mais plutöt par tion^ons successifs coriespondant a la
laigeui des difleientes piopnetes La datation de ce mui imposant est torn me par
la piesence d'un bataideau venant s'appuyei contie lui et dont les elements de bois
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44. Datation fournie par le Laboratoire ro-
mand de dendrochronologie (ref. LRD99/
R4936). Ce sont pres de vingt elements
appartenant ä ce batardeau qui ont ete
analyses; tous ont donne la meine datation.

45. Ref. LRD99/R4936

17. Anciennes holies du Molard | Muraille
degagee sous la facade nord des anciennes

halles (a droite) contre laquelle se pose
le mur maconne dont la premiere etape de
construction est datee 1335-1336

18. Anciennes halles du Molard | Releve
detaille des vestiges
1. Muraille | 2. Batardeau | 3.Coffrage
de bois | 4. Facade Orientale des halles
5. Mur de la galerie des halles

19. Anciennes halles du Molard | Stratigra-
phie dans les remblais deposes d I'arriere
de la muraille

A. Localisation de la stratigraphie (> fig. 20)
1. Graviers et sables | 2. Sable gris clair

compact | 3. Sable gris avec macro-restes

vegetaux niveaux anterieurs aux amena-
gements medievaux (1 a 3)
4. Limons tres fins gris fonce avec fragments
de cuir et mafieres organiques | 5. Batardeau

| 6. Coffrage de bois | 7. Mur de
terrasse | 8. Limon tres fin gris brun avec
fragments de cuir | 9. Poutre | 10. Fonda-
tions de la facade Orientale des halles
medievales | 11. Remblais heterogenes
12. Remblais heterogenes avec nombreux
fragments de carreaux de poele du XIVs siecle

13. Pavage, sol des anciennes halles

'rT-

,i

ctaicnt encore conserves ä plus de 2 m de profondeur sous les remblais heterogenes

deposes ä I'arriere de la magonnerie. La grande quantite de branches et de piquets
prelevee sur cet amenagement provisoire, afin d'etre soumis ä une analyse dendro-

chronologique, a fourni une datation coherente: automne-hiver 1332-133344. C'est,

sans doute, dans ces annees que fut construite la muraille qui limitait, cote lac, les

nouvelles pareelles creees ä l'aide d'un terre-plein retenu, dans un premier temps, par
un batardeau qui sera bientöt double d'un mur magonne dont le coffrage de bois

fut confectionne en automne-hiver 1335-133645 (fig. 18, 19 et 20).
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20 Anciennes halles du Molard | Plan

schematique des vestiges

A Localisation de la stratigraphie (> fig 19)
1 Muraille | 2 Structures de bois anterieu
res a l'amenagement du parcellaire (batar
deau, poutres, planches | 3 Anciennes
halles et parcellaire medieval | 4 Amena

gements tardifs

21 Immeuble 56, rue du Rhone | Structure

constituee de poutres, planches et pieux
liee a l'amenagement de nouvelles parcelles

vers la fin du XIVs siecle
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46 Ce sont Marquita et Serge Volken du
laboratoire Gentle Craft a Lausanne qui
etudient actuellement ce materiel dt cuir

47 Ret LRD99/R4926

48 Ret LRD99/R4920 La poutrc donne

un temmus post quail de 1282 alors que la

planche conserve encore son dernier cerne

indiquant 1 annee 1292 pour 1 abattage de
1 arbre dont elle est issue

49 Cf Broillet 1997 p 44

50 Cf Beerli1982 p 102

51 Cf Brünier 1997 p 267

En amont de cette terrasse, plusieuis gios pieux de chene seront encoie implantes

en piotondeur, contie le batardeau, dans un terrain constitue d'une epaisse couche

boueuse de limon gris-brun tres fin fortement chaige en matieres organiques Ce

niveau contenait un giand nombie de fiagments de cuii provenant probablement d'of-
ficines de cordonniers ou de savetiers qui exeryaient generalement leur art a proximite
des zones d'habitation46 Un renforcement constitue d'une grande poutre, confection-

nee dans un tronc abattu en automne 1414-14154, completera finalement ce disposi-

tif Bien que les analyses des sediments n'aient pas encore ete leahsees, la presence de

cette boue, au-dessus de laquelle on observe une sedimentation distincte de part et

d'autre de l'alignement foime par le batardeau et le mur de boulets, pourrait indiquer
l'existence d'un bassin portuaire cote place du Molard actuelle En aval, une seconde

poutre de sapin longue de 11 m a ete repeiee dans le meme contexte, maintenue par
des pieux de chene, eile seit d'appui a une barnere de planches posees de chant qui
travelse la moitie ouest de 1'immeuble 56, rue du Rhone (fig 21) Cette stiucture de

bois, liee a l'amenagement de nouvelles paicelles en direction de la place de la Fuste-

ne lut assemblee a la fin du XIVe siecle et traduit bien la volonte d'augmentei l'espace

necessaire aux activites de la cite medievale au detriment du plan d'eau II est interessant

de notei que la date de 1192 fournie par l'analyse dendrochronologique48, correspond

a l'oidonnance episcopale qui pievoyait de foitifiei le front du lac et de prote-

ger les acces a la ville basse ofterts par les places-poi ts49

Si la decouverte d'une telle muraille dont la datation se situe dans le pienner quart du

XIVc siecle ne piouve pas l'existence d'une ligne de fortification continue sur le rivage
entie la toui Maitiesse et le pont sui le Rhone, eile temoigne toutefois de la presence
d'un puissant Systeme defensif dans ce secteur de la cite medievale II serait meme utile
de reposer la question de l'edification d'une tour protegeant l'acces au port des cette

epoque, construction qui pourrait se situer dans l'environnement immediat de la toui
actuelle, mais dont les traces n'ont jamais ete reperees'0

Une sentence arbitiale rendue le 28 fevrier 1309 en faveui de l'eveque de Geneve

conti aint les citoyens de la cite a construire une halle Cette halle dite Vieille ou de

Fribouig occupait la partie cote Rues-Basses de la parcelle conceinee La presence
d'une terrasse amenagee au plus tard en 1236 se developpant jusqu'a la lue du Rhone
actuelle pom rait coirespondie a une plate-forme faisant office de quai de decharge-
ment des marchandises contre lequel les bateaux pouvaient accosterM C'est sur cette
vaste esplanade que la halle dite Neuve ou de Fiance, mentionnee comme recem-
ment constiuite en 1416, fut probablement edifiee dans le prolongement du bätiment
existant Les fondations de sa fayade Orientale, conservees sur la totahte des douze
travees etudiees, se posent sur le mur de terrasse anterieur C'est sans doute au cours
de ce chantier que le bassin est comble a l'aide de remblais heterogenes comportant,
entre autie matenel, un important mobiher ceramique pnncipalement constitue de

carreaux de poele du XIVL siecle Un mui conserve le long de la facade principale
du bätiment actuel temoigne de l'existence d'une galene bordant la halle Neuve a
1 ouest

C'est en 1690 que les halles furent entieiement reconstiuites selon un programme
comprenant trois vaisseaux paialleles de dix-neuf tiavees chacun augmentes a Test

d'une galene couverte mayonnee donnant sur la place du Molaid Si l'enveloppe de
ce bätiment public est reahsee en dur, 1'inteneur est par contre dote d'une structuie
charpentee avec des poteaux de chene supportant les planchers des etages superieurs
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52. Cf. Amsler 1989

53. Cette etape de fouilles realisees dans le
cadre de la transformation de l'ancienne
Prison de Saint-Antoine a beneficie d'un
credit extraordinaire vote aupres du Grand
Conseil. Les travaux archeologiques etaient
places sous la responsabilite de Marc-Andre
Haldimann et c'est Dominique Burnand
qui s'est charge de la constitution du dossier

graphique. Nos remerciements s'adres-
sent ä Franqois Reinhard, responsable de
la Direction des bätiments (DAEL), ainsi
qu'ä Bernard Wenger qui ont tous deux fa-
cilite notre intervention sur le terrain. Frank
Moor, architecte mandate, et Christian
Morel, ingenieur en charge du projet, ont
toujours manifeste de finteret pour notre
demarche et nous leur en sommes reconnais-
sants. Enfin, notre gratitude s'adresse aux
deux ouvriers qui ont assure la fouille des

niveaux archeologiques, il s'agit de Nicolas
Sculati et Salvatore Usa'f.

54. Voir notamment: Bonnet 1986,

pp. 55-58; Bonnet 1988, pp. 49-50;
Bonnet 1990, pp. 9-11; Haldimann/
RAMJOUE/SlMON 1991, pp. 194-204;
Bonnet 1998, pp. 18-19; Haldimann/
Moinat 1999, pp. 170-179; Simon/
Desideri 1999 (fig. 22). Les trois niveaux sont surmontes d'un comble mansarde couvert d'une toi-

ture en croupe. Les facades ont ete en grande partie maintenues jusqu'ä aujourd'hui
alors que la structure interne, elle, a subi de multiples transformations depuis la prise
en charge de la Chambre des bles par la Societe economique, des 179852.

Enfin, sans presenter dans le detail revolution des constructions etablies durant plu-
sieurs siecles sur la parcelle du 56, rue du Rhone, il faut simplement attirer fattention
sur le fait que ces bätiments ont ete ä maintes reprises transformes en rapport avec
leurs diverses fonctions devolues tant ä l'habitat qu'au commerce de detail, ce qui se

traduit sur le terrain par une certaine densite de vestiges. Cette situation particuliere
ne se retrouve pas sur la parcelle des anciennes halles ou les edifices, bien qu'ils aient
subi diverses modifications au cours des ages, ont constamment repris la meme
organisation au sol, traduisant ainsi des principes structured lies ä une trame qui ne subit

que tres peu de changements au fil du temps.

Ancienne Prison de Saint-Antoine I Courtine et fosse

Coord. 500.600/117.360, alt. 400.20 m

22. Anciennes halles du Molard | Interieur
des anciennes halles de 1690 avec la

structure charpentee ä poteaux de chene

supportant les planchers des etages supe-

Le 26 octobre 1999 debutait la derniere intervention archeologique programmee dans

le cadre du vaste projet lie ä l'extension du Palais de justice et ä la transformation de

l'ancienne Prison de Saint-Antoine53. Cette ultime etape, qui doit se terminer dans le

courant de fete 2000, etait destinee ä completer le dossier archeologique, dejä consequent,

etabli lors des chantiers precedents54.

Les travaux ont ete effectues dans la cour adossee ä fest du bätiment, cour limitee par
un mur de cloture isolant cet espace de la promenade Saint-Antoine. Sur la base des

resultats obtenus lors des diverses etudes realisees autour des fortifications dans le
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55 Ct Bonnft 1994, pp 34-55, Terrier
1996, pp 1-32, Bonnet et aln 1996,

pp 134-135

56 Sur les simples biaies, ct Grandifxn
1996. p 240

57 Conceinant le developpement d'une
telle poite a la fin du moyen age, ct Boi R-

oarel 1998. pp 19-21

23 Ancienne Prison | Courtine du XVIe siecle

conservee sous le mur de cloture de la

cour adossee a Test de l'ancienne Prison
de Saint-Antoine

quartier de Saint-Antoines\ nous avons tout d'abord suivt le trace de la courtine du

XVP' siecle dont la magonnene, conservee ä une fatble profondeur, etait en tous points

identique ä celle degagee lors du terrassement entrepns pour la construction du parking
souterrain de Saint-Antoine (fig 23) A Karriere de cette muraille tardive, nous avons

retrouve le talus externe du fosse qui avait dejä ete mis au jour sous la prison de Saint-

Antoine; cette vaste depression ainsi restituee presente une largeur de plus de 15 m pour
une profondeur superieure ä 5 m. Cette structure est creusee dans le substrat fluvio-
glaciaire graveleux constitue par endroits d'epaisses couches d'argile verte deposees en

surface. Aueun niveau d'occupation anteneur ou contemporain de l'utihsation du
fosse n'a ete mis en evidence dans cette partie de la fouille. Nous n'avons pas retrouve
les soubassements d'un mur d'enceinte qui aurait ete edifie le long du flanc ouest du

fosse. Seules les traces d'une tranchee de fondation epargnees par les destructions ulte-

neures pourraient temoigner de son existence. Par contre, le sommet du bord oriental

du fosse est lnnite par la tranchee de recuperation d'un mur d'une largeur conservee

superieure ä un metre, qui pourrait fa ire penser ä une braie completant le Systeme
defensif vers 1'exteneur''6 (fig. 24). Cet ouvrage avance sera ensuite remplace par la

courtine du XVP' siecle edifiee parallelement quelques metres plus en avant. Quant ä

la porte de Saint-Antoine, qui a dü connaitre un developpement considerable de part
son emplacement strategique' avant la construction du bastion de Saint-Antoine en
1560, ü serait necessaire de fouiller sous la rue des Chaudronniers en direction du pont
Charles-Galland pour esperer retrouver son organisation. Une maqonnerie placee
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58 Le materiel ceramique n est pas encore
etudie et ll a simplement ete 1 objet de pre
mieres observations sur le teirain par M ire
Andre Haldimann pour les fragments gau
lois et romains et par Michelle Joguin pour
les tessons medievaux et plus taidits

59 Cf supia pp 172 175

60 Cf supia p 187

24 Ancienne Prison | Stratigraphie avec
le bord oriental du fosse medieval creuse
dans les niveaux d argile fluvio glaciaire

sur le fond du fosse a son extremite sud, pout i ait appai tenn a une pile de pont qui
devait peimeffre de franchn cet obstacle avant de pouvon penetrer dans la cite

Bien que le mobilier ceramique recupeie dans les stiates de comblement du fosse soit
essentiellement gaulois et lomain la presence de quelques rares tessons de la fin de
1 epoque medievale letrouves en ptofondeur atteste son utilisation durant cette penode58

Cette observation avait deja ete faite lois de la fouille des tranchees de fondation de

la courtine presentee dans le parking de Saint-Antoine ou la quasi totalite du matenel

contenu dans les couches mises en place au XVIe siecle etait egalement gaulois et 10-

main Relevant du meme phenomene, ll est interessant de rappeler que sur le site du

cloitre de l'ancien couvent des Cordelieis de Rive59 comme dans les remblais nns en

place au moyen age pour l'edification des halles du Molard60, la encoie la majonte
des ceiamiques observees est antique Sans vouloir multipliei les exemples, ce constat
doit nous inciter a la prudence Loisqu il s agit de dater une stiucture a partn d'ob-

jets contenus dans les niveaux aicheologiques il est absolument indispensable de la le-

mserer dans un contexte plus laige

Dans le cas du fosse en question il faut avant tout tenn compte de la forte densite

de Toccupation qui s oiganise durant l'Antiquite de part et d'autie d un axe de
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61 Cf Bonnet 1990 p 11

Haldimann/Ramjoue/Simon 1991

p 199

62 Cf Bonnet 1990 p 11

63 Cf Blondel 1941 pp 84 85 Blondel
1961 pp 13 14 Bonnet et aln 1996

Bonnet 1998 pp 18 19

64 Cf supra p 183

65 Cf CLOUZOT 1938 pp 25 58

66 Enfm nous expnmons notre reconnais
sance envers Roger Beer directeur du Ser

vice des espaces verts de la Ville de Geneve

pour la collaboration qu ll entretient avec

notre service depuis de nombreuses annees

67 Cf Bonnet 1994 pp 41 47 Bonnet
1996 1 pp 33 34 Bonnet 1998 pp 15 18

communication correspondant a l'actuelle rue des Chaudronniers A partir du IIP
siecle, ce quartier ne presente plus de traces evidentes d'habitat, quelques sepultures

du Bas-Empire signalent l'existence d'un cimetiere place le long de la voie menant a

la cite desormais protegee par son enceinte reduite61 Nous ne disposons que de tres

peu d'indices qui nous permettrait de suivre le developpement de ce quartier depuis

l'Antiquite tardive jusqu'a l'amenagement du fosse medieval Les fouilles realisees

a proximate presentent surtout des vestiges temoignant de la reorganisation du par-
cellaire a partir du XVIe siecle hormis une cave attnbuee au couvent des Clansses

fonde peu apres 147062 Enfin, nous nous sentons autonse de poser la question de

savoir s'il y a reellement eu un Iront de toitification des le XIIe siecle au niveau des

facades des bätiments dominant actuellement la promenade de Saint-Antoine Le

dispositif mis en evidence a plusieurs reprises a la faveur des fouilles realisees au cours
de ce siecle61 pourrait correspondre uniquement a cette vaste campagne de fortification

de la ville qui, dans le dernier quart du XIVe siecle, integrera egalement le quartier

de Rive avec le couvent des Cordeliers64 Seule une recherche approfondie dans

les fonds d'archives associee a une relecture des decouvertes archeologiques permet-
traient de proposer de nouvelles hypotheses sur le developpement de ce front oriental

de la cite

Triangle de Villereuse | Fortifications

Coord 501 050/117260 alt 389 00 m C'est Alain Peillex qui a suivi les travaux de terrassement entrepris sur cette vaste

parcelle lors de la realisation d'un nouveau projet de constiuction Notre attention
s'est portee sur ces terrains, car nous pensions qu'ils correspondaient a l'emplacement
des defenses avancees qui pienaient ici la torme d'ouvrages a corne Ces realisations
du debut du XVII siecle ne sont pas locahsees avec une grande precision, elles appa-
raissent pour la premiere fois sur le plan du sieur Du Praissac dresse en 1611, puis fu-
rent modifiees a diverses reprises avant le reamenagement total de ce front defensif a

partir de 1716^ En fait, aucun vestige n'a ete repere au cours de ce chantier et les

traces de ces fortifications sont peut-etre a chercher plus en retrait, au niveau de la

place Sturm ou de la rue Ferdinand-Hodler

Pare de La Grange

Coord 500050/117870 alt 3970040000m Les fouilles aicheologiques en cours dans le Pare de La Grange se sont poursuivies
sans interruption duiant les deux annees couvertes par cette chromque Ce sont
Marc-Andre Haldimann et Gaston Zoller qui ont assure respectivement les respon-
sabihtes scientifique et technique de ce chantier, Evelyne Ramjoue Broillet etant en
charge de la documentation graphique Nous avons tout particuherement apprecie
1 aide d Alexandra Bruggimann et Jean-Daniel Wendling et nous remercions egalement

Manuel Picarra ainsi que Luis Rial poui le ti avail realise sur le terrain66 Ce
dossier a deja ete piesente a plusieurs reprises dans la revue Gena\a depuis le
debut des tiavaux en 199267, les notices le concernant ont demontre l'mteret et la
complexite d'un site qui a revele des phases d'occupation allant de la prehistoire a

nos jours Comme la derniere campagne de lecheiches sur le terrain n'est pas encoie
terminee, nous nous contenterons d'exposer rapidement les derniers resultats des
fouilles en attendant l'elaboration de la synthese qui tiendra compte de la totahte
des donnees archeologiques
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68 La majorite du mobiliei n a pas encoie Megalithes | Occupat on gauloise Les recents travaux ont porte sur la pen <i in bona de
fait 1 objet d une etude approfondie et les j etablissement antique Les traces de plusieurs fosses anteneurs ont ainsi pu etre pre-datations sont donnees a titre indicatif sur /--»/-la base des premieres observations reahsees clses ("S 25) Ces sti uctures en cieux piesentent une organisation eomplexe qui de-

ptr Marc Andre Haldimann vait definir un parcellaire dont la lestitution ainsi que la fonction testent delicates a

saisir Une construction sur sablieres et poteaux semble avoir ete amenagee a 1'inte-
69 Cf Bonnet 1996 1 p 34

Haldimann/Zoller 1997 p 246 rieui de ' dn§'e sud-est de 1 aire delimitee par 1 un de ces fosses dont le bras sud se

trouve sur 1 emplacement du stylobate noid du peristyle edifie ulteneurement C'est
dans le penmetre immediat de cet edicule que nous avons retrouve plusieurs megalithes
en position secondaire ou encore bascules dans les fosses partiellement combles avec

un sediment livrant un mobiliei ceramique date entie 150 et 80 av J-C68 Si la presence
de megalithes suggeie l'existence d'un lieu de culte a forigine, ll semble que le depla-
cement de certains d'entre eux duiant 1 epoque celtique traduise bien la volonte de

perpetuei le caracteie religieux de cet espace (fig 26) Ces elements abandonnes par
la suite seiont definitivement scelles par un depotoir dont les quelque 4000 fragments
de ceramiques recueillis lndiquent une date comprise entie 60 et 40 av J-C poui sa

mise en place

Villa gallo roma ne C est au couis de 1'epoque augusteenne que se developpe un habitat

localise au sud de l'espace considere dont l'organisation et le type des constructions
25 Pare de La Granqe Fosses de La

^ x ^ r
Tene fmale anteneurs aux fondations de ont deJa ete decnts Les recentes investigations ont mis en evidence un nouvel edifice

la villa gallo romaine mstalle des 20 av J-C comprenant deux ailes articulees autour d'une cour avec un
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70 Ces observations sont le truit de

reflexions engagees sous l'nnpulsion de

Pierre Andre sur le chantier de fondles;
line etude architecturale plus detaillee sera
realisee ulterieurement sous sa conduite

sol de gravier. Ces bätiments seront sans doute arases lors de l'edification de la villa

magonnee dont la datation reste difficile ä etablir avec exactitude. En effet, ses sols

ont pratiquement tous ete detruits a la fin du siecle dernier interdisant alors toutes
relations entre les niveaux d'utilisation et le materiel decouvert. Toutefois, le mobilier

ceramique recupere dans les remblais mis en place pour la construction du corps principal

de la pars urbana est augusteen, alors que le terrain sur lequel repose le portique
fournit un ensemble d'epoque fiavienne. Ces rares indices nous incitent ä situer cet

evenement dans le courant du Ier siecle ap. J.-C., sans plus de precision. Bien que la

Chronologie relative des diverses maqonneries ne soit pas evidente ä etablir, puisque
seuls les soubassements des murs sont generalement conserves, nous retiendrons tout
de meme l'hypothese d'un plan prevu des l'origine avec un corps principal d'habitation
s'articulant autour d'un atrium, contre lequel s'adossent un portique au nord et un

peristyle au sud. La presence d'un atrium dans la pars urbana d'une villa denote un
caractere exceptionnel. unique en Suisse et tres rare en Gaule. Cette particularite
justifie une etude typologique detaillee qui sera entreprise au terme des recherches
effectuees sur le terrain"0.

Les travaux se sont egalement poursuivis a l'ouest, dans une aire se developpant au
sud du mur edifie dans le prolongement de la faqade arriere du portique. Un bätiment

n, n i ^ (1J, I, de vastes proportions, dote d'une abside adossee contre sa facade meridionale, semble
16 rare de La Grange | Megalithes pla- A

ces en position secondare sur le trace des avoir ete rea'lse au plus tot <Jans le courant du 11 Ic siecle. L'espace organise ä rouest
fosses combles entre 150 et 80 av J -C sera amenage sur une couche constituee en majeure partie de fragments de teguke qui a
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71 Cf Bonnet 1994, p 45

72 Cf Bonnet 1998. p 18

73 Cf Terrier 1991, Terrier/Haldi-
mann/Wible 1993

livre un important materiel date de la seconde moitie du IVe siecle. Sur ce niveau seront
elevees deux modestes bätisses, posees sur solins de pierres seches et tegulce (fig. 27),
qui seront bientöt completees par d'autres constructions, lesquelles tiennent toujours
compte de l'organisation architecturale antique. Durant cette periode. aueun indice ä

disposition ne permet d'affirmer la continuite de l'occupation au sein meme de la

demeure principale de la pars urbana.

27 Pare de La Grange | Solms de pierres
seches et tegulae appartenant ä une mo-
deste bätisse de l'Antiquite tardive

Habitat medieval L'edification d'une villa tardo-antique ä l'exterieur de l'enceinte de-

limitant la pars nistica au nord ', la presence d'un impressionnant bätiment en bois

realise au moyen age reprenant les alignements des constructions du Bas-Empire, ou

encore la localisation d'une maison-tour demolie vers 1730 dans les environs imme-
diats72 illustrent bien la richesse de ce dossier. Des lors, le site du Pare de La Grange
constitue un cadre de reflexion unique oflrant de multiples pistes pour aborder l'oc-

cupation d'un territoire au cours du temps. Les resultats de ces recherches, ainsi que

ceux obtenus, par exemple, sur le site proche de Vandceuvres77 ou la fondation d'une

eglise paleochretienne ancrera definitivement la communaute villageoise sur l'empla-
cement de la pars urbana d'une villa antique, doivent nous encourager a poursuivre

une telle demarche.
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La Ville Rive droite Place De-Grenus 6 8 10 et rue Rousseau 9 | Pieux medievaux

Coord 500 050/118 100 alt 375 70 m

74 Nos vifs remerciements s ddressent au
maitre de 1 ouvrage Pierre Alain Schussele

au bureau d architectes Diserens Von Kaenel

ainsi qu a 1 entrepnse Meier Bachetta pour
le soutien qu lis nous ont apporte

75 Cf Paunier 1981 pp 137 148

76 Ref LRD98/R4478

77 Cf Broillet/Schatti 1995 p 83

La renovation des immeubles situes 6, 8, 10, place De-Grenus et 9, rue Rousseau a

ete piecedee par des reprises en sous-oeuvre74 Dejuillet 1998 a juin 1999, les travaux

de terrassement ont ete suivis par deux collaborateurs du service, Beatrice Pnvati et

Alain Peillex Ce secteur est en effet sensible, car des bätiments et des couches archeo-

logiques dates notamment du Pr au IVC siecle ont ete en partie reconnus lors des

investigations effectuees avant la construction du magasm La Placette et de l'entree de

son parking, en 196475 Nos observations ont permis de constater que des caves, lm-
plantees precedemment sous deux des immeubles en refection, etaient fondees a un

niveau tres proche de celui des vestiges observes au centre de la place De-Grenus,

compromettant l'espoir de retiouver le developpement de ces bätiments

En revanche dans les niveaux d'argile d'un angle du sous-sol, 8, place De-Grenus, une

installation legere en bois, dont subsistaient quatre planches superposees maintenues

par deux piquets, a pu etre reperee, malgre la montee rapide de la nappe phreatique
Ces elements en chene epicea et sapin ont ete preleves par le Laboiatoire romand de

dendrochronologie, les resultats des analyses effectuees indiquent des dates d'abattage

compnses entre l'automne/hiver 1445-1446 et l'automne/hiver 1446-144776 11 convien-
dra de rappeler ici que la localisation de ces stiuctures correspond precisement a l'em-

placement des vignes et pres episcopaux qui ont ete aberges en 1445-1446 et se situaient

a l'arnere des maisons du bourg de Coutance cree entre 1424 et 142977

A ces observations, qui apportent done un element precieux a l'etude de l'extension
du quartier medieval, s'ajoutent notamment le reperage du tuyau d'une ancienne fon-
taine, ainsi que celui d'une vingtaine de piquets retrouves dans le sous-sol du 6, place
De-Grenus, leur organisation parait confirmer la presence d'un amenagement destine

a assecher le terrain avant des travaux d'une certaine envergure

Rue Montbrillant 20 | Puits

Coord 499 900/118 690 alt 391 00 m Soucieux de leur patrimoine les habitants de l'ilot 13 nous ont avertis qu'un puits avait
ete degage dans une coui situee a fest du bätiment Ce puits a une profondeur de 20 m

pour un diametre de un metre ll pi esente un appareil en boulets de riviere non jointoye
et ahmentait probablement les jardins a la tin du XIXe siecle II a ete consohde et
conserve Sur le terrain, un bloc eiratique de granit, d'une longueur de 3 m et une lar-
geur de 2 40 m a la base a attire notre attention II avait ete decouvert, selon les temoi-
gnages a pres de 3 m de profondeur sous 1'immeuble pour etre ensuite entrepose dans
la cour Sur les conseils du professeui A Gallay du Departement d'anthropologie et

ecologie de l'Universite de Geneve, ce megalithe a ete replace dans le cadre du nouvel

amenagement de surface Sa loime, peut-etre taillee, ainsi que son emplacement a

proximite immediate d'une ancienne voie pourraient mdiquer qu'il s'agit d'un menhir

Stations littorales de Paquis A et Päquis B

Coord 500860/118970et501 000/118880 En juillet 1999 les etablissements httoraux immerges classes de Geneve-Päquis A et
at 36900 rn Päquis B ont subi des degäts importants suite a des travaux de genie civil La station

des Päquis A n'a ete touchee que sur quelques metres dans sa partie sud, tandis que
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78 Les mesures et prelevements ont ete
realises par Christiane Pugin, Gregoire de
Ceuninck et Pierre Corboud

79 Ret LRD99/R4981

80 C'est Beatrice Pnvati qui a assure le

suivi du dossier sur le terrain

81 Cf Aubert 1928, pp 249-251

82 Ref LRD99/R4978

83 Cf Terrier 1988 1, Terrier 1988 2,

pp 28-34

plus de la moitie des pilotis encore conserves sur le site des Päquis B ont ete casses

ou dechausses par les mouvements de l'engin (fig. 28). Une petite campagne de sau-
vetage a permis de prelever trente-deux pilotis parmi les plus abimes et de reconstituer
leur position exacte dans le village78 La datation dendrochronologique de vingt-sept
echantillons de ces bois fournit une seule date d'abattage en 995-994 av. J.-C.79

Coord 488 570/116 550 all 430 36 m

Les autres communes • Rive droite • Secteur Rhone-Lac

Dardagny | Ancien presbytere

A l'occasion des travaux de rehabilitation entrepris dans l'ancien presbytere de

Dardagny, une campagne de carottages a ete efifectuee en aoüt 1999 afin de tenter de pre-
ciser la datation des differentes phases de construction de cet ensemble architectural80.

Aujourd'hui, les bätiments presentent une organisation comprenant un rural consti-
tue de trois travees qui devait remplir, ä l'ongine, les fonctions traditionnelles d'ecune,

grange et habitation81 Dans un second temps, la travee Orientale a ete partiellement
integree dans le corps de logis principal edifie ä Test.

28 Geneve Päquis | Pilotis preleves sur la

station Bronze Final de Geneve Päquis B

L'essence utilisee est exclusivement le

chene Les pointes conservees dans le sedi

men! presentent encore des traces de tra
vail a la hache de bronze

Les resultats des analyses effectuees par le Laboratoire romand de dendrochronology82

montrent que l'amenagement du rural peut etre date du debut du XVIL siecle.

Les dates d'abattage des bois de chene les plus anciens utilises dans les parties basses

de l'assemblage de la grande ferine ä poteau se placent en effet au printemps 1614

pour le pilier central et aux environs de 1614 pour les sabheres basses (fig. 29). Des

refections seront entreprises ulterieurement, ainsi qu'en temoigne la date d'abattage
de l'automne/hiver 1689-1690 des bois d'epicea et de sapin blanc utilises, sans doute,

en liaison avec une modification de la toiture Le premier etat de cette construction
a ainsi precede de peu l'edification de la maison, affectee au logement du pasteur, qui
lui est adossee. Les solives en bois de chene du rez-de-chaussee de ce bätiment mdi-

quent, en effet, un abattage intervenu quelques annees plus tard, en automne/hiver
1619-1620. Une telle situation mettant en evidence l'adjonction d'une maison cossue

ä un rural preexistant a deja ete observee ä Meimer pour la fin du XVP siecle87.

Notons encore la presence d'un linteau en chene qui avait attire notre attention; ll
surmonte une niche amenagee dans la fagade nord de l'habitation ä l'interieur de la
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cuisine En 1 absence du deiniei ceine de croissance sous 1 ecoice ainsi que de 1 aubier

sa date d abattage n a pu etie donnee avec piecision mais on peut estimer qu eile n est

pas anteneuie a 1576 Ce lesultat doit etie mis en ielation avec le linteau a accolade

visible sui la petite lenetie ouverte dans la fayade nord dont le type peut etie attri
bue au XVI siecle Ces laies temoignages architecturaux anteneuis au XVIE siecle

pounaient indiquei la presence d une constitution plus ancienne dont ne subsiste

que peu de choses mais lis pourraient tout autant piovenir de la recupeiation de ma

teriaux ellectuee sui un site eloigne Seule une louille exhaustive du sous sol combi

nee avec une analyse complete des elevations des mayonnenes pounaient peut etre

apportei une leponse a cette question

Les autres communes Rive gauche Secteur Arve Lac

An eres | Stat on littorale de Bassy I

Cood 506 370/126520 all 36600m Dingeepai Piene Coi boud une equipe a realise au cours du mois de mais 1998diveises

mesures de conti ole de 1 eiosion ainsi que des observations archeologiques en plongee

29 Dardagny Partie de la grande ferme SU1 ^ stdtlon Bionze Final d Anieres Bassy I sur celle de Bellenve I et sur 1 etablissement

a poteau conservee dans le rural Bionze Ancien de la Pointe-a la Bise La station de Bassy I constitue un des villages
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84. Ces travaux ont ete effectues par Christiane

Pugin et Pierre Corboud secondes

par Yanick Lettry.

littoraux les mieux conserves des rives genevoises du Leman. Cette preservation est

probablement une consequence de sa relative profondeur (environ 5,6 m), qui la met
plus que d'autres stations lemaniques ä l'abri de l'erosion naturelle. Le releve et l'etude
de ce site encore mal connu devraient etre poursuivis les annees prochaines.

Collonge-Bellerive | Prospection archeologique de la roseliere de la Pointe-ä-la-Bise

Coord. 503.830/121.960, alt. 370.00 m En avril 1998, un projet de revitalisation de la roseliere littorale de la Pointe-ä-la-Bise

a necessite un examen archeologique preliminaire de la surface de la reserve naturelle.

Les rives de la commune de Collonge-Bellerive sont relativement riches en vestiges
de villages littoraux, notamment la grande station de Bellerive I, datee du Bronze Final,
celle plus modeste de Bellerive II, attribute au Neolithique Final (groupe d'Auvernier),
et celle de la Pointe-ä-la-Bise d'oü proviennent des objets caracteristiques du debut

du Bronze Ancien. Les quelque trente-huit carottages realises sur toute la surface de

la roseliere lacustre, voisine de l'altitude 372 m, n'ont revele aucune trace de couche

archeologique d'epoque prehistorique84. En revanche, la sequence sedimentaire obser-

vee dans ces carottes montre une succession de niveaux limoneux et sableux qui confirme
30. Troinex | Degagement du megalithe ja bonne conservation des couches naturelles et permet d'esperer la decouverte de nou-
dresse au bord de la route de Bossey en ^

vue de son deplacemeni devant la Mairie veaux vesI1Ses d occupations prehistonques dans la zone immergee, entre la station
de Troinex connue et la rive.
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85 Cf supia p 196

86 Nous remercions Jean Riedlinger pio
pnetaire de la parcelle situce au 21 chemin

du Pre d Orsat qui nous a aveitis de cette

decouverte C est Marc Andre Haldinrann

qui a documente ces vestiges avec 1 aide

d Evel>ne R imjoue Broillct

SM

87 Des vestiges d epoque romaine auraient
ete degages lots de la construction du centre

communal de voine situe en face de la pro
pnete mais n ont toutefois pas ete observes

de maniere precise

Collonge Bellerive | Station littorale de Bellerve I

Coo d 503 750/123 200 alt 368 oo m La station de Bellerive I a subi des degats plus importants que les etablissements de

Geneve Päquis A et Päquis B suite aux memes tiavaux de genie civil85 Ici la tranchee

tiaveise peipendiculdirement le site dans sa paitie la mieux conservee Une bände de

terrain de 3 a 4 m de large est totalement detruite et les pilotis sont casses ou dechaus-

ses sur une largeur de plus de 15 m Des travaux de sauvetage devront etre entrepns
prochainement pour tenter de documentei une partie des informations archeologiques

encoie disponibles

Collonge Bellerive | Dra n gallo romain

Coo d 504 690/123 220 alt 406 00 m C est dans le courant du mois de mars 1998 que Ton a pu constatei la presence d'un
drain tiaversant une piopnete lors de tiavaux entiepris dans le jardin86 Ce diain de-

couvert sous 0 5 m de tene biune est implante dans le substrat naturel compose ici
d'argile jaunatie Realise a l'aide de galets et de schistes disposes irregulierement,
cette structure contient egalement des fragments parfois impoitants de tegulce gallo-
romaines C est la presence de tc^ulce et d'imbrices qui incite a dater cette canalisation

31 Chancy | Fouille de I ancien cimetiere dans couidnt de 1 Antiquite L existence presumee d'un etablissement gallo-romain
degage au pied du mur de soutenement a pioximite viendrait conforter cette hypothese87

199



Les autres communes Rive gauche Secteur Arve Rhone

Troinex | Deplacement de deux megalithes

Coord 501107/112 779 alt 424 80 m Cest a Tinitidtive de Beatrice Luscher, maire de la commune de Troinex, que les deux
megalithes disposes le long de la route de Bossey ont ete deplaces pour lejoindre une

copie de la Pierre-aux-Dames presentee au milieu de l'espace vert amenage devant
88 Cf Blondel 1943 pp 57 79 la Maine (fig 30) Un panneau didactique accompagne ces temoins de la prehistoire

mdiquant au visiteur l'emplacement d'ongine de ces vestiges et donnant quelques
explications sur ce lointain passe L'autorisation de transfeier ces precieux temoins a ete
delivree cai lis ne se trouvaient plus dans leui situation d'ongine88 et leui localisation,
au bord de la route de Bossey, les exposait a un reel danger de collision sur un axe ou
la circulation est aujouid'hui devenue tres dense

r Coord 487475/112 050 alt 348 00 m

89 En effet les problemes statiques lies au
glissement de terrain ne laissaient que peu
de souplesse quant a 1 organisation de ce
chantier Dans ces conditions nous remer
cions tous les intervenants impliques sur le

terrain et plus particulierement Fabio Heer
directeur du Service des lacs et cours d eau

Chancy | Ancien cimetiere

Depuis plusieurs annees, un glissement du terrain, en direction du Rhone menagait les

maisons edifiees en bordure du plateau dominant le fleuve Afin de se piemunir contre
ce danger, un vaste chantier de consolidation, destine a leahser un important mur de

soutenement ancie en profondeur, a ete entrepns Des ossements humains etaient appa-
rus lois des sondages piehminaires effectues en mars 1998 et le Service cantonal d'ar-
cheologie, pievenu pai l'entiepnse avait demande a etre averti, afin de pouvon intei ve-

nir lors des travaux

C'est au cours du mois d'octobie 1998 que la fouille de la zone concemee a pu etie

entreprise sous la responsabihte d'Alain Peillex dans des conditions difficiles, m-
herentes aux contraintes liees a ce chantier de construction paiticuherement delicat89

Ces investigations ont peimis la mise au jour d'une cinquantaine de sepultuies ayant

appai tenu a un ancien cimetieie (tig 31) La plupart des sujets semblent avoir ete

inhumes en pleine terie, hormis une quinzaine qui presentait des traces de cercueil

en bois Les fosses etaient installees dans la moraine giaveleuse qui apparaissait a une

piofondeur d'environ 40 cm au-dessous du sol Bien que Ton puisse distinguer trois
orientations difterentes des squelettes, cette observation ne permet pas d'etabhr une

Chronologie relative traduisant des periodes successives d'ensevehssement Nous
n'avons pas letrouve d'objet particuher qui aurait accompagne les defunts dans leur

derniere demeuie, seules quelques epingles de linceul, ainsi qu'une sene impoitante
de clous en fer forge, provenant de l'assemblage de planches de ceicueils, ont ete

recuperees

Un petit mur de terrasse limite l'espace funeraire en aval Un segment de son elevation

effondree mdique qu'il etait magonne avec un mortier gns-beige tres dur, alois

que les deux piemieres assises de ses tondations, encore en place, ont ete reahsees en

pierres seches Le type de son appareil, constitue de petits boulets disposes de fagon

a presenter deux parements extremement leguhers, permet d'avancer une datation

entre le XL et le XIP siecle

La presence de ce groupe isole de tombes, place dans un terrain abrupt, plusieurs

metres en contiebas de la route, s'exphque tres bien A l'ongine, les sepultures se

trouvaient au meme niveau que les habitations du village et, c'est au couis du temps,

sous l'eftet de l'erosion du Rhone, que des pans entiers de la teirasse s'effondrerent
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90 Selon plusieurs temoins du village, les

parcelles faisant terrasse cote Rhone a

Karriere des maisons seraient descendues d'en-

vnon 5 m au cours de ces vingt dernieres

annees Ce phenomene temoigne bien de

l'ampleur des mouvements de terrain sur
cette zone

91 Cf Blondel 1931, p 69, Sauter 1974,

pp 240-241, Bertrand 1979, pp 5-18,
Paunier 1981, p 127

dans la pente, entrainant avec eux toutes les structures conservees dans leur sous-sol90

Des lors, ll faut restituer le heu d'origine de cette aire funeraue autour de Teglise placee

sous le vocable de saint Gems qui s'elevait sui Templacement de Tancienne maine,
situee a Tinteneur du \nage de la route de Bellegarde Cette eglise paroissiale est tns-
tallee dans Fenvironnement immediat (Tun etablissement antique Les nombreuses
decouvertes relatees dans differents articles91 mettent bien en evidence le nche poten-
tiel archeologique de cette partie du village qu'il conviendra de surveiller si des tiavaux
devaient etre entrepns au sein de ce penmetre
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